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L’Eclipfe de la Lune eft univerfelle, St 

pat-oit dans le même moment a tous ceux qui 
peuvent voir la Lune, il n’eit pas de mêm? 
du Soleil ; il ne paroît pas éclipsé à tous les 
peuples d’un même Hëmifpheré, mais-feule­
ment à ceux, fur lefquels l’ombre de la Lune 
tombe dans le tems de l’Eclipfe, ceux qui! 
font tout a fait dans l’ombre, le voient totale­
ment éclipsé : quelques uns de ceux qui font 
hors de cette ombre, le volent éclipsé en par­
tie , & d’autres ne le voient point dt; tout 
éclipsé, tous ctux à qui VE’cllple eft visible, 
ne la «voient pas dans le même moment, mais 
fuccessivement ; les plus occidentaux les pre­
miers, &l îles or entaux enfuite, à mefure que 
la Lune avance par fan mouvement particulier • 
d’occident vers l’orient.

Les E’clipfes de Lune font plus fréquentes 
que.celles du Soleil, & les mêmes reviennent 
de 19 ans en 19 ans ; c’eft a dire > dans les,- 
mêmes pu:nts du Zodiaque. . . 3

r' Avii utiles qu on doit tirer du Miroir%

i'kT : ’Homm e a trtiuvé dans l’invention da« 
i±ji miroir d’abord la Cuni^/iftance de ïon 

vife^e* enfu'de ! un Confçi lier tidéic p;Air quel-;, 
ques autres chofes plus utiles. U apprend à* 
une belle peiiomtc à ne point defhonorex fk-.


